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Contrôle continu de Sociologie – Semestre 2 

 

Questions du TD1 (rappel) :  

1. Quels sont les déterminants sociologiques de la pratique sportive ? 

 

Les déterminants sociologiques de la pratique sportive sont tout d’abord le sexe. En effet le 

sexe est le premier critère social qui influence la pratique sportive, par exemple si l’on né 

garçon on a plus de chance de pratiquer un sport que si on né fille. Le second déterminant 

sociologique est l’âge car en fonction de notre âge on va plus ou moins faire du sport, plus 

l’on vieillit, plus le taux de pratique sportive diminue, l’âge est donc bien un déterminant 

sociale. Enfin la catégorie socio-professionnelle fait aussi partie des critères, en effet on 

remarque que plus l’on vient d’un milieu sociale aisé plus on est amené à faire du sport, par 

exemple les enfants de cadres font deux fois plus de sport que les enfants d’ouvriers. On 

peut donc dire qu’il existe trois grands déterminants sociologiques de la pratique sportive, le 

sexe, l’âge et la catégorie socio-professionnelle. 

 

2. En quoi le sport est-il un outil de reproduction sociale ? 

 

Le sport est un outil de reproduction social car on observe que les enfants ont tendance à 

faire le même sport qu’un de leurs parents. En effet comme la profession, le sport des 

parents influe sur celui de leurs enfants, par exemple un enfant d’agriculteurs va devenir 

agriculteur à son tour, et il se passe la même chose au niveau du sport, si les parents 

pratiquent le foot, les enfants seront également footballeur, Ex : la famille Hazard. Le sport 

est le reflet de la société, dès le plus jeune âge on est influencé dans le sport en fonction de 

sa classe sociale, si l’on vient d’un milieu aisé on va avoir tendance à pratiquer des sports 

élitistes comme le golf, ou encore l’équitation tandis que si l’on vient d’un milieu plus 

modeste on sera dans ce cas amené à pratiquer des sports plus populaires, comme le foot ou 

le basket.  

 

 

Questions du TD2 :  

3. En quoi l’action sportive est-elle une action sociale ? 

 

Le sport est le reflet de la société, car lorsque l’on pratique un sport on reproduit certaines 

actions sociales. Par exemple le fait de prendre des douches communes dans un vestiaire est 

une action sociale, c’est une action traditionnelle, tout comme le fait de tricher dans le sport, 

c’est aussi une action sociale qu’on appelle rationnelle en finalité. On retrouve donc dans le 

sport les mêmes types d’action que dans la société. Dans le sport on a une égalité des 

chances au départ et donc une inégalité du résultat c’est comme une ordalie sociale, on a 

aussi une discipline d’entrainement c’est en quelque sorte modifier le rapport de force en sa 

faveur, ou encore un développement de tactiques complexes afin d’exploiter l’information, 

l’action sportive est donc en quelque sorte une action sociale. 



 

4. Pourquoi nos choix individuels influencent-ils ceux des autres ? 

 

Dans le sport, un des effets recherché individuellement est la victoire par le dépassement de 

soi, ce choix, qui est individuels, va alors entraîner un effet collectif qui est celui de la 

normalisation et/ou du contrôle du dopage et de la triche chez les autres. Les autres veulent 

s’adapter à nos choix, aux nouvelles conditions. Pour s’adapter ils vont devoir eux aussi faire 

des choix, développer des stratégies. On observe également que la multiplication des 

occurrences d’un même choix produit des effets sociaux, par exemple la multiplication des 

choix de perdre du poids, de garder la forme à travers le sport a produit un effet social, celui 

d’un nouveau type de sport : le sport santé. Les choix individuels de chacun influencent donc 

ceux des autres car chaque choix individuels fait évoluer le tout en créant de nouvelles 

opportunités et besoins de positionnement pour les autres. 

 

 

Question de synthèse :  

 

5. Faut-il choisir la sociologie de Weber ou celle de Durkheim ? 

 

Durkheim est considéré comme l’inventeur de la sociologie. Il est aussi considéré comme le 

père fondateur de l’holisme, qui est un mode de pensée basé sur le tout est supérieur à la 

somme des parties. Selon Durkheim la sociologie est la science des faits sociaux, c’est une 

approche statistique « d’effets de masse ». Pour Webber la sociologie est une science de 

l’action sociale. Il est l’inventeur d’une autre approche, celle de la causalité des « choix 

individuels ». On a donc 2 conceptions différentes de la manière dont la société fonctionne. 

Pour Durkheim la société existe en dehors des individus tandis que pour Webber la société 

est le produit de l’action collective. Malgré le fait qu’elle se différencie sur certains points ces 

deux approches se complètent sur le plan de la compréhension. Il ne faut donc pas choisir 

entre les deux approches car il n’y en a pas une meilleure que l’autre. 

 

 

 

 


